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Les pointes du Jour!

ans ces jouîrs oit la pénitence nous
~Iiappelle a -son confessional et oit la

f~Ul~lui notas t'fait unadevoir d'aller nous
recoucilier avec Diîeu, l'Eglise et

liés preceptes, il est bona de votu rapp)eler
pçtte histoire quai est toute (le circoîîsaîace:

Le capitaine (le M ... était nu vieux
de la vieille.

'Un Jour, il eîntre par hasard dans tate
gle.Le capitaines de M ... se senlt émt

~Adécide d'aîîer se coltesser dès le le'idîe-
main.

Mais en passantt iîteitaleîîîeit cli reve
geâ peclies, le Capitaine île M....sýEnt
'çs ehieteux gis * e drtbzea' s a aète.

- îtd'etui cscazd 1.01! atliare-l
isi je ais tout çi-et je dui: ite tut-le coin-
t'e-:s-tar 'a n'agolaar le rcrclir e...... la pai-
tience ait ecliupr . taos!auttdiable.. -

Le lcettitaii matin, le capitaine a lino
id!e ; i se reltt ciez i. îîtia, i ,e r ra-
dulzsCz-U uioi ot"a en espagîénl 1ti t-il. Je
votus paierai bain ; c'esýt potila fare tane
farce.

Le capitaine se lîlet à la rechlerchie in
plrtiCi-se i0,ne shîaan patiti uniîot (de
1«ratîçi:S, et, da'ai Seul trit, liai deutie,
sg coiestiOVU un EspagnoVl.

A echaque ItîtatiL, te boit ecclésiastique
tressute îde atîtr puis lu conifC.ssuu
teriillneée, laie sîvereiint la tête dt u i-
pable. Matscelui-va, ne cuiîîrenaiit pas
un inot '. eepagial, zsubit tout avec Scie-
Dite anagélique çt tatat par 'f' reirer, ravi
~tatoUts.

Le capitaine ne jere plus. -... de rien.

Ditî ofsinlsîa dans un pre.-
byaere le iaerucreal des Ciendres !

Le Curé aPl)eltvelba ienagert.

ce nuasini, c es-t ,orrl hie, i ai ca arttouta.
-Beuaîne M. lu Cure, moIi j'i pCese,

1votre sermn et pXub~jelPai auvacl vît to
poits-; ivul (ii sogîinles poueet .ci.,uiz!
nui!>retourmîcroam en ponsiere, aluna je
ln ut PDai lt, pî..trtioi diaii e anouiloidre
te cons ýzpolrtîtr twea la Jîouassere

A la Jernière session de Québec un ded
députes ut u'upposition qui luit plus de
train dans la btiothèque que dlans la
çhbaznbre, demande:
-S'il v#-s plait l\I.Leii)ay nie donner un

gros livre.
-q~uel gros livre ?
-Le pins-:gluso, sons la mnain, S'il volts

plait.
-Mais pourquoi?
-laîs bigre, pouîr m'asseoir dessus.
-ui, eh UiimetteZ vtre lorgnon si

fouai vouiez lire quelque chose, mr vous
m'avez l'air u'avoir la vue bass:e.

Il y a des gens crasse, et' quia t$iendn t
ujiniclois l'an puri taire leur berdus c'et.-
4ire le lavage cîîpoact lie leur corps.

Ainsi, l'autre jvur Bidon. unil avigateur
pourtant qui a a at ot i 'èteaM.la granide

,eau b'eu vua comme nu tieinaiitibtale autour
,du îarchae.

-. u'et-cc que t'as à marcher clopin-
ýçlupuut commle Ça 7 t'a* l'air d'ut1 ci-au.

-J'îjii'a 'riain toi que je niie anUis
jaié ec Pied.s dinamtieii*tUtillîaitî, et puis
4epttîs c'u*tips la 'est leu terraIe le

.J,d'qtilues UL)iC5 s ont grandier,

Dans #;es malhieureux teiiips-cui oit les
lorit es religieux ulzis Jli "uûce (Ouitee
touît tri tuite a la isiarui îlîas caiaabiti
cet k%Les eble.-,plub iiatdisposýeseut quiî
!clîercliaent lu] tous ' lýles mateu Sita

e> le et.,es ietruire, une l*nsée u
piutut ne qiieatli, biun naturene se ýepre-

-Save-toti Lers !ie.cteuii's, avec quiet
-,mêtaivun soutîctit Ces fte , enti.lmle oi-

rc us coiiiuiates itIiic5
-. ieus, iiaits 'es-tt au:s doute avec du

,'çr, par bi etl1
-Vous n'y é tes pas dut tut luer; ciers

lecteurs. u,,Csî avec de lnit(ioi.'eI I

Quand bienmêmitie la farine se tienîdrait
l'auna it ftinje sur inus uruiéo, iça 'cln-
-hlécite nos ilit-unies d'avoir leurs istoîrua
AîU caiart.a dii tempsl.

Lia vila n vieux\imeunier de St. 0..
,qui, jparait-il UavaitaSuuvcut pris lau. iiuott-
.>ure" u yen tortu. -, ilcétit a sulit île

~port. Le cure dut village l' ut appelé pour

Pendant la cèrèîîuînic, la renîmune du iiieu-
pier etaît ageiionitlet au pied du lit du
,malade, paraiiî'ant abiinte datits la duuinur,
.u inotîjeltu le prutre allSait poser
jsnile saiteisur les neaiun du woribiondi

ý*lle eléève e tirant le curé par la mauncie:
-Monsieur le curé, lut dit-elle, vous

,Plairait-ill de lui "graisser la miain de la
onoutrc"1 une p'titc chute un apeu plussie

Yque l'autre.
-Le bon curé comprit que le meunier

,bvmtt Uans as vie l'rtoie a meisure aCiinsl
£ÇVAi Lier.

1 D......notre ami B......a un fort qui
équivaut àa it i défant ;«c'est île totjoîtra
parler de sa vache. A l'en croire, cette
pauvre bête est la plus fine des créatures.
L'attre jour il était chtez unahîi et Plu-
î'orhiiiîat enîcore des grandes quatlités (le
sa vaîche.

-Voivî ie saturiez croire, ajoutaa-t-il,
commîîe elle est intelligente; elle Ilie ztit
partout.

-Ccst parce quýello vous prenîd pour
soli Neau, (dit l'autre pas anal renidit "i
bout avec cette histoire de vachle aiiatî-

Cé taia retour de l'église Patiire jour.
une mè ere deimianda it a sa ,pet it e fi lleille
lloiîlc eirrali. ce qia*el le pviîsa i t dit
préiciateuir.

"-Jte ie l*ninie pas, répond letif.iauiite
faisaaît ta ili une.

-M~5pouri ioi îie l'ainfics-tii paý lmoni
enîfatnt ?

-CtYeL-rce qu'il a prêché si lçî:rteîaps
qu'i ai iendci ormatie, et qu'eiat i te il 1se.-t
mis à crier si fort qua'il ni'a réveillée I

Quand vousnc lireziiues chers lecteurs,
l'au dle grâce lSSzS sera bien priât de dé-
boulier dans le trou protond de l'otubli ; et
188S9 apparaitra Chargé de ses sacs de bonî-
heur, dle mîalhîeur et de sucreries pour
les enfatts. Graînd bien lui fasse à son ap-
paritionl dans le inonde et nous le satuionsa
de tout (t.-nr I

De lit notas passerons ait Bazar, oùt l'on
ne cultive pouîrtaut pas les bas arts car il
y a demi uL.jterâréeltemtent artistiqutes, sur-
tout lt.-s clariuaiites petites mains dles char-
mlantes enîfants île la charité qui belles
commiane des anges aiîgieatent considéra-
ble 1 ienît à nos veuux la valeur des objets
q'u'elles comportenît, de sorte que nous se-
ronts à la porte et nouas verrous à ce que
personnelite sorte, vivante, oit umorte, sans
uin eout-ciir qui l'exhorte a revenir chaque
soir re rejoindre à la colîorte des -en3 que
le zèle charitable transporte I

Pui!ý le Carnaval et ses bals, les courses
et les bures, le patinage et le Mariage,
les glissades et les noyadre, les tours' et
les détoturs, la trane et les étrennesi, la
raquette et l'ouîelette, enfin les soirées et
les drîagéei!, tons viendront tour à tour,
broyaiî', cascadants, avec des crise tour-
dissajt'i commîie des teîîpétes de vents où
le déeliaineaîîent des élémients pour s'ané-
antir dalla les ........ CENDRES I111ic'est
là qu'il nions faudra en descendre.

Et puis enfin.flotue aurons notre berdas
municipal, que le balai des électeurs va
sans doute berdasser davantagYe. Comame
toujoturs il y atîra beaucoup d'âppelés;
mais peu d'élus. Ça n'etîîpèche qu'il y
aura des envies, des gotirm<nidùte3, des co-
ares et plusieurs autres péchés caîpitaux

de aîis ein ressort. Ou dira, oh I1 je ne
vetax pa Ic eN ... comme maire, il liait à
peine s;iger rson îoiî, et on n'a pas besoin
de mair'e sans seingl, il y a bien assez dît
scceat à faire. Etîsuite il faut des maires
suas, c'eet lplus avancé, comme le lait deJ
beurre: tuiaiis pas des nea-tege, ça vole trop !
non plais des maires louches (nierlotalieb);
ça ne voit les ichioses que d'un Sil mal
assuîré.

Quîant aux conseillers, il ne nous faut
qedeceux quai ne sont pas conseillés par

11e autres ç,a tait iieu.x notre ail'ire et la
leur.

Voici un dernier mot de candidat con-
dlamané lieut-être à deveni;r maire.

Eh bwil ion chter, si l'on te fait maire,
(crar c'est éphîémère) que feras-tu ?

-Je traite.
-Et si ltin'es lpas béta ?
-Eh Lien *e re-ratite.
A celui lit. notre nttll'rage et acqitîs, i

j!aiîîîe coula ie. ça à voir îles maires au.x
ltisc.i hlat-et iOiititcar ils !sonît sfrs, i
-''i lie iliinesd'eux ILà dessuisje vouîs
la siouit.

J ît'-stvu
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-Les cenfants terribles.
Toton esit salis pitié potur sa muère
-Maiiaiî ? Qutand elle a maîl aux elle-

veux, cille ls ôte 1

Atix bains deniuer.
Le dernier des rares touristes ventas stîr

la Plage catuse avec uit bîtigietir.
-Lia bien, la saisonits liei. Il n'y a

plais personane ?
-ui ,éon le baignetur ; la clienîtèle

est partie. il lie reste plais qute les noyés 1

Piaicé Charles!
Citani-e retntre de l'atlmerge ià une heuire

très inîdue. ]?ottr n'être pas entendu de sa
feîamme, il ô'te ýses bottes et entre furtive-
ienit danîs la chiamibre, conî'juîgale, eii mar-

chant sur la pointe de- pieds. Mais, ô
nmalhteur, lýèpotase. s'éveille. Notre haomm ue
s'approchîe vite dit berceau de sou litt-
veu-île et se mîet à bercer en fredonnant
uta air de nurrice.

-Mais, C qale,<ue fais-tut done là?
-Catt! voilà dteux heures qtîe je berce

Bébé, et il vienta À peine île s'endormir.
-Aht! cette fois, cela ne prendra pas,

Citailt, car Bébé est à a te de mîoi dans
illoil lat!

On raconîte qu;e Fabure d'Eglantine, aI-
lanît à l'eclîafaatvl, >e désolait de ne pou-
voir achetvr nue comîédie qu'il avait coin-
mîeîîcée conître Rlobespierre et les comités.

-J'y aurais ii de si beaux vers I sou-
pira-t-il.

C'eet alors que Danton marchant à la
mort, eanièême temps que lui. (lit ce mot.

-De% vers !tui ei feras bienitôa, va..et

Daîîsq la banîlieuae
Le ifflrceîJtetir p.asse detant tune char-

tManîte villa. Il s'en élance un affiretux petit
ruqtîs t qtti e jette star le basa de son pantalonx
et enil4elîji instants en fatit de la den-
telle.

-Hlorrible bête I s'écrie le fonction-
naire eia braaidissaît !4a cannue.

Saur te seuil de la po.rte, le propriétaire
e toril de rare

-El ii ena, ilion5ietar, con.sîdérez-votis
touljolizi iioiui cinculmimii unlchien d'a-

gr'aeaet ii'aaliez-vui" a' 9~ le dégrever
liâtur l'aa tpiocliaira ?

Le président au.plaignaiAt
-Voisavez accusè le prévenu de vous

avoir volé utnîmouchîoir ?
-Ou 11nion pr",iident, Îà preuve quoe

voilà le patruil.
-Ce a'eist pas tan motif, car moi aussi

j'eîî ai un totet scîiable dans mta poche.
Le ridt.i(eiit att l):ignaiït a'itn air con-

vaincu:
-C'est bien pos!sible, car il m'en man-

que deux I

On conniait cette légende caractéristi-
que du paysýan:.

Lorsique Dieu créa le monde, il reçut
do chaque être tun témuiinage de recon-
naispaiîcc. Le paysani ayant été formié,
Dieu lui dit:

-Fais une gambade pour hionorer ton
Créateur ?

Et le paysan:
-Combien payez-vous.?

Une dé-finition du dentiste par une
femme qui vient de.se-mettre un ratelier :

ce<a'U n om e qui, pour se mettre quel-
que chose sous la dent, arrache celle des
autres. "

À LUJMNIÉRE 4,LEOTPRIQ UE.GLANURES. L

Guibolardée demnde à un aniiarcliauçl de
porcelaines le prix tic quolques mnîus ob-
jets.. Le boin marchéý l'étonne:

-Ali! prenmezcolîtiance, dlit leinîarelimid
pour la rassurier. Cette porceltain'c v u t

-l.Oui. reprenîd 1l sotte cil soliriattlit
ci) rev ielt-rlO

l)nus la rue, miîmienîdianit imiportune un
monîsieuîr.

- tîî~ îîs!bi, ili limi, tfait celui-ci
aiprès av oir fin I l& dan is sa poche: je nali
p as de mlonn aie.

sS iaiseur a besoin îli*t it-, rjOî
le Iii elliai itý. jv pouriais lpe nt-etre tlti eli
prei i.r.

Cri (Il i eaŽ tdj'aine vicillie filc
Mioi ,quiiaurais etc leitrhuu:e d'être

b-el le, p'oîî r taire so'îlti-it ces caailiIle&

L'enînemai(le nos Ilatubeaux,
La terreuîr ul' aos liiîièrod,
Rôde autotur de nos chiaatîiùres,
Pouirinouis ravir ntos fatnatux.
]?atfau dit à F:tit'aluqiîe :
', Potir éclairer' lai coîlimiinuae
Il nîouts fanut mieuicax que ta Iti uc
Et toits ces Vieutxoa-toît
Lo suif. l'huile, et le pétrolo
Senteit trop latvieille' écule;

Il faut le

C'est aini i 'à Notlti'er.il
Et partout de pîar le iliaîl,
Mêmiîe ai, Ste. Uta îaguidîe,
t0a11,~îî i e le fmil .
la tiag est unaomibratge,
Le Iiiioaest (roi) sauvagîe
La torche eet tdu illovecia aXg,
Le gaz, lel'iiqia.
Le 6utit; Plînile île lpétrole
Senîtenît tropî lit Vieille école,
Vive l'électricité 1

Notus gardleronîs aux boaurgeois
La clîaîîdelle de baleine,
Pour nle pas causer île peine
A nos braves villageoie..
Mais de la place publiqtue
Chîassonîs l'éclairage ajitiqîte,
Qute la lumiière électriqute
Guide nos pas (lésorinais 1
Le suif, l'huile et le pétrole
Sentenît trop la vieille école:
Il faut suivre le progrès.

IV

Réservons petur ies bedeatux
Le long cierge et la veilletuse;
C'est bien. la clartà douteause,
Qtui convient aux fattx dévot's
Mais pour les rois dui négoce,
Les gens qtti routlenta caros,e
La damie qui fait sa grosjse,
Il faut des lustres exprè.
Loin le suif et la pétrole;
Ça sent. trop la vieille école,
Il faut suivre le progre.ý

K~. Lint.

Rébus Illustré

AVIS: Les dévineurs sont priés d'adresser leurs lettres
comme suit:-

Passepartout
-Rébus illustré-

Sorel, P. Q.

EXPLICATION DU DERNIER 11tBUS:

Le ch-ien est l'ami de l'homme.

ONT RÉPONDU.

Alphonse Gaudhier, Ernest Deschènes, Cornelius Houan,
L. D. L. Mayer, Seau Couche-debout, J. B. A Ltlande, Montréal;
Eugène Lefebvre, Hlli; Jules Clerlèyt, ISa-Francisco ; Charles
Duquette, A. flélorme, St. lHenri del Montréal; Maria DO.ee:s, Ber-
thier; Clara et Marie-Louise Fortier, Côte du Passage;- Mahurec
Ohesnier, Tingwick; Madame Jules Dupuis et Marie-Louise Du-
puis, Village des .Auln.aies.

RZBUS INC 22.

AV IS

Nous prenons la liberté d'iu-
former nos amiis et agents locaux.
dles ELats-Uilis da départ de M.
AuguLste Boulesnel, dla Montréal,
bui est no tre seul AGEBNT Gfl-
Nnf RAL autorisé à prendre et à

collecter (les abonnements dans
les diverr centres am11éricains
qn'ii se propose (le visiter.

Nous offronts bien cord i alernent
il nos amis nos remerciements
anticipés pour les bons services
qu ils voudront bien rendre à
uotre AG-ENT GflNtiA.L afin
de lui faciliter sai tâche.

ROUILLIAIZD & CIE

Sorel, P. Q

PASSEPARTO UT

PUBILIÉ PAR

E4 ile t4rs- Prop riéa iret.

AVbonnemenît.............. $1.60 par année

BLOC-BRUNSWICK
$OR EL.


